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Worte zu verlieren: ist doch sogar der Schweizer
Geschäftsreisenden-Verein, dem es hei seiner
Eingabe an den Schweizer Hotelier-Verein um
Abschaffung der Trinkgelder gewiss heiliger Ernst
war, eines bessern belehrt worden, so dass er
an seiner Generalversammlung über dieses Haupt-
traktandum hinweg zur Tagesordnung schritt. Die
Abschaffung der Bezeichnung „Bougies", reap,
das Finden einer weniger marktschreierischen
Kombination, wie es unser Gewährsmann wünscht, wird
mit weniger Schwierigkeilen verbunden sein, haben
doch schon eine anselmliche Zahl Hotels mit dieser
Extraberechnung aufgeräumt und den Zimmerpreis
dafür entsprechend erhöht. Diese Frage fände gleich
mit der Tariffrage ihre Lösung und damit laufen die
Reformen unseres Gewährsmannes in eine Frage
aus: die Tarif-Frage. Bezüglich der Vorschläge für
diese verweisen wir auf den in letzter Nummer
veröffentlichten Brief.

>W<

Projets de reforme pour l'industrie höteliere.

i.
Les relations snivies que nous entretenons depuis

tantöt une annee avec les editeurs de journaux,
revues, manuels de voyages, etc. de la Suisse et de

l'Etranger, aux lins de completer les inaleriaux pour
l'„organisation de la publicite-reclame", inscrite au
programme du Bureau central ofliciel, cos relations,
disons-nous, nous ont permis de soulever plus d'un
voile, de jeter un coup d'oeil dans mainte coulisse
et, d'une maniere generale, nous ont appris taut de
choses interessantes que nous pouvons nous declarer
satisfait du resullat obtenu jusqu'ä ce jour. Personne
ne s'etonnera cependant (jue nos investigations se
soient parfois trompees d'adresse, aussi bien nous
etions nous-möme dcpourvu ä plus d'un cgard des
elements de recherche les plus indispensables; d'ail-
leurs cette circonstance a aussi son bon cöte, comme
nous sommes en mesure de le demontrer par ce

qui suit.
Une de 110s Mlres parvint fortuitement en mains,

non point de l'editeur, mais du collaborateur ou cor-
respondant d'une certaine feuille et ce personnage
nous a honore lä-dessus d'une missive qu'il vaut la
peine, c'est notre avis et celui du Comite, de livrer
k la publicite, c'est-ä-dire d'en exposer ä nos lecleurs
les divers points pour les discuter et au besoin les
refuter, dans l'espoir qu'en raison de l'importance du
sujet, cette dissertation provoquera un echange de

vues qui deviendra peut-elre l'origine d'une reforme
plus ou moins etendue.

Notre correspondant, dont nous taisons le 110m,
n'etant pas autorise ä le faire connaitre, se donne

pour un homme qui a beaucoup voyage, pour un
publiciste dont l'experience de vingt annees a porte
principalement sur le mouvement des etrangers en
Suisse. Nous n'avons absolument aucun motif de
mettre en doute ces indications, bien au contraire, la
lettre nous parait posseder un caractere d'impartialite
bien marque et en plus representee non seulement
une opinion personnelle, mais plutöt celle qu'on re-
trouve reellement dans la grande masse des touristes.
A cause de cela, ces propositions reformatrices s'im-
posent k l'attention, pour une parlie d'entre elles il
importe d'en tenir compte.

Voici un extrait de la lettre de notre
correspondant :

La Suisse perd, chaque annee, de son attrait sur la
foule; la faute en est tout principalement aux hötels qui
surencherissent les uns sur les autres, et qui gatent tout
le plaisir d'une excursion, d'un voyage, d'un söjour, par
les surprises qu'ils reservent aux voyageurs au moment
de rögler. En France, l'on fait beaucoup pour les Savoie,
l'Auvergne, les Pyrönöes, la Corse, les petits trous pas eher.
Personne n'aime ä se faire plumer. Je dis cela principalement

aux hoteliers, aux aubergistes, aux industriels de
1'Oberland. Aux pays seandinaves, sur les bords du Rhin,
etc. on est revenu de ce travers ruineux pour tous.

Pour moi, je crois la saison fort compromise en Suisse,
ä l'avenir, si les hotels ne veulent pas:

1. etablir un tarif general pour les maisons de 1er, 2e et
3e ordre; divisöes en trois categories:. hötels de villes et plaine,. hötels ä communications moins faciles,

c. hötels d'altitude.
Les prix n'y font rien, c'est la surprise qui indigne le

monde.
2. Supprimer radicalement les pourboires et la bougie.

Touver une autre combinaison moins criarde.
3. Le jour, que le voyageur de lre, 2° ou 3° classe saura

ce que lui coütera son voyage, il l'effectuera, sa determination

faite au döpart, avec plaisir et sans regrets.
4. En un mot, supprimer les alea. Qu'un 2" classe,

suivant la tournure, la tete du client, n'exige gas des prix
de 1" classe. On n'a pas d'exemple du contraire.

6. Etablir le tarif selon les mois, selon l'altitude, selon
la vogue, mais l'ötablir, qu'on le sache!

Ce jour-lä, nous autres journalistes, nous vous ferons
une reclame pour ainsi dire gratuite, et le voyage en Suisse
redeviendra ä la mode partout.

„La Suisse perd, chaque annee, de son attrait
sur la foule", voilk une assertion qui certes ne tient
pas debout en presence du fait patent qu'en suite de

l'augmentation constante des moyens de communication,

des facilites toujours plus grandes accordees
aux voyageurs et de l'activite infatigable des offices
d'etrangers, bureaux de renseignements, etc., le chiffre
des personnes visitant la Suisse non seulement n'a
pas diminue, mais s'accroit d'annee en annee, ce que
la statistique prouve abondamment, de fagon qu'on
serait mieux fonde a dire que l'attrait de la Suisse
sur la foule augmente continuellement.

II en va pareillement du reproche qu'on adresse
aux hotels de gäter tout le plaisir d'un voyage en
surencherissant les uns sur les autres, reproche au-
quel nous opposons le fait regrettable que la con-
.currence, dont le flot monte chaque annee, a en-
gendre un Systeme qui possede k sa base non point
le surencherissement, mais leso?tsencherissement (qu'on
nous pardonne ce neologisme) et qui en effet a l'in-
convenient de deteriorer quelque chose; ce quelque
chose cependant est moins le plaisir du voyage que
rexislence des auteurs et des singeurs de la methode,
en memo temps que celle de leurs collegues et par-
dessus le march»; la dignite de la profession tout
entiere.

11 peuf arriver egalement que le plaisir du voyage
en soil quelque peu gate, ce qui se produira lorsque
le voyageur sera depile de n'avoir pas marchande
encore davantage dans Lei et tel etablissement.

Les grands allegements introduits dans les
communications ont eu ce resultat remarquable que la
mode ou pour mieux dire les bienfaits des voyages se
repandcnt de plus en plus dans les classes sociales
inferieures. Veilleur de nuit et ministre, ramoneur
et rentier, chacun veut executer son petit voyage
d'ele, tout bref et tout limite qu'il soit; il semble
done que notre correspondant aurait du voir precise-
rnent dans cette disposition d'espiit la raison qui
coneoure k guter le plaisir des personnes appurtenant

aux classes supörieures. Qu'on se represente
par exemple la pei-iodo de la mi-juillet a tin aoüt,
ces essaiins voyageant pour lour plaisir, inondant
litteraleinent les localites en vogue, k de certains
jours seulement, il est vrai, mais n'importe! Qui
viendra nier <iue l'etranger, avide de repos et de
bien-etre, ne soit trouble dans son „plaisir", quoique
cette perturbation ne s'exerce pas d'une fag011 directe?
Qui viendra pretendre qu'avec un mouvement aussi
enorme sin- un seal et meine point, il soit possible
de respecter la limite stride qu'on a coutume de

tracer entre les diverses classes de la societe, ou <iue
ce soit chose faisable de conserver infranchissables
et impenetrates les barrieres invisibles qui divisent
l'humanite en castes? Et d'un autre cöte qui vou-
drait refuser k l'hoinme peu favorise de la fortune
le droit d'entreprendre une excursion, un voyage dans
l'intention de se recreer ou de se refaire? Ne sont-
ils pas plutöt les bienvenus, tous ces hötels arrives
aujourd'hui et demain disparus peut-etre? Pour le
grand seigneur ils sont une plaie et par ce motif son
plaisir est gate, pour nous exprimer comme l'hono-
rable correspondant.

A l'appui de noire refutation, nous voulons citer
encore un article paru en anglais dans le „Swiss and
Nice Times" k la ün de la derniere saison. Au vrai,
cet article traite specialement des conditions de la
ville de Lucerne, mais les arguments qu'il renferme
n'en sont pour cela que plus probants. Voici ce

qu'ecrit le „Swiss and Nice Times":

„Quand on considere l'activite döployee par le Bureau
officiel de renseignements, il semble (Strange qu'il y ait ü

Lucerne des gens disposes ä condamner ses principes, si-
non sa fagon d'operer. Ce groupe, peu nombreux il est
vrai, argumente en disant que Lucerne n'a pas ä se prö-
occuper de la masse des voyageurs, quelques families style
antique pesent dans la balance plus que tout un rfigiment
de touristes modernes; le Bureau de renseignements effa-
rouche simplement les ötrangers bien payants, en attirant
par sa publicitö la clientöle du bon marchö.

La thöse a quelque cliose de plausible, mais si, pour
la soutenir, on invoque la saison de 1893, on voit alors
que l'arguinent pöclie par la base. En effet, le flot des
touristes de la saison ecoulöe formait une societö mixte
et le „dessus du panier" n'y ötait presque pas represents.
Ces deux faits toutefois ne sont nullement connexes.^ Les
adversaires du Bureau de renseignements se reportent ä une
epoque bien antcrieure k la saison de 1893 et k laquelle
pas un Stranger ne venait leur rendre visite sans leur
laisser des cent et des mille francs.

Ce qui est certain, c'est que Lucerne est devenue po-
pulaire aux dSpens des riohes commerqants, nSgociants,
etc. Mais o'est indiffSrent; les adversaires du Bureau de

renseignements prechent beaucoup plus pour leur paroisse
qu'en faveur des intSrÖts munieipaux.

Pour ces gens, la perspective n'a rien de brillant; les
temps sont k jamais passSs oü les millionnaires amSricains
se pressaient sur le quai du Schweizerhof, oü la moitie de
la noblesse d'un comtc anglais prenait possession de tout
un ötage de l'„Hötel National". Lucerne s'est fait
connaitre, eile est devenue plus accessible, en möme temps
a disparu le cachet qui lui appartenait en propre; Lucerne,
envisagöe comme lieu de rendez-vous universel, n'a d'ail-
leurs nen perdu k sa transformation.

La publicitö etant övidemment la cause de cette
metamorphose et le Bureau de renseignements se trouvant
au service de la publicitö, il en rösulte que les plaintes et
lamentations des personnes lösöes sont dirigöes contre
cette institution et que celles-ci mettent en avant les
intöröts soi-disant compromis de la ville. La source du con-
flit, c'est precisöment que la publicitö öquivaut k la ruine
pour ceux qui döpendent du bon vouloir de l'individu,
tandis qu'elle signifie bonheur, pour ceux auxquels la masse
doit apporter la prospörite. Les möcontents auront beau
se plaindre, ils n'y changeront rien: l'homme dölicat et
sensible regrettera le bon vieux temps, l'amant des beautös
naturelles verdira de rage en voyant ses coins favoris en-
vahis par des lögions d'etrangers venant des quatre vents,
les tempöraments poötiques s'arracheront les cheveux en
pensant k la profanation de sites admirables par des
touristes de quatriöme ordre — la ville meme n'aura eure de
ce concert de doleances, pour la bonne raison qu'en
döpit des natures sentimentales, artistiques ou poötiques,
en döpit meme des statisticienB qui parfois n'y regardent
pas de trop prös en fait d'exactitude —, c'est et ce sera
toujours la masse sur laquelle on pourra compter quant
aux recettes.

La saison öcoulöe n'entre pas en ligne de compte; des
70000 touristes, une minime partie se recrutait parmi la
classe riebe et k eile seule cette fraction n'aurait pu in-
fluer sur le rösultat de la saison. Et de ces 70000, com-

1 bien ont etö attirös par la publicitö? nous en estimons le
chiffre au 75%. Malgre cela le rösultat gönöral ne saurait

etre qualifie de satisfaisant: accordö! Mais si In saison
prochaine, röellement favorable, amöne encore 100000
touristes de plus, que diront alors les adversaires de la publi-
oite? Probablement, que les affaires vont plus mal que
jamais. Et les intöiets de la ville? Mais nous nous
moquons pas mal des intöröts de In ville, nous parlons de
nos affaires, röpliqueront-ils. Ah! tres bien! nous, en
revanche, nous parlons des intöröts de la ville."

Une autre preuve k l'appui de ce »[lie nous a von«
avance, c'est que d'apres la statistique offirielle des
chemins de fer, le chiffre des voyageurs de 3e classe
s'est considerablemenl accru depuis 12 ans, et ce non
seulement d'une maniere ahsoluc, mais relativoment
aussi. en ce sens que l'augmentation des voyageurs
de 3° classe a ete accompagnee successivement d'une
diminution relative de ceux de 2° classe. En total,
les chemins de fer out transport»?: en 1880 17
millions de passagers de 3° classe, en 1891 26 millions.

(A suivre.)

„ ........himiiiihh.ih ..miiiiimiitimhlHhiUhiiltlHhlilililliil llllllMll Qllllllli!!! lät
<u

IS f§ Rundschau, ISü
1.1.....1...I ...MM im«" IIIIiIIiiiiiHiiiiiimiIII

/"VVVW \ "V V -

Luzern. Kursaal. Eine Hotelier-Versammlung
hat einmütig den Vorschlag der Kursaal-Direklion
betr. Besserstellung bezw. Reorganisation des
Unternehmens durch Erhebung einer Kurtaxe abgelehnt.

St. Moritz. Elektrische Strassenbahn. .Auf den
8. Februar sind die Herren Aktionäre zu einer Sitzung
eingeladen worden. In derselben wird sich die
Aktiengesellschaft konstituieren.

Solothurn. Der Einwohnergemeinderat der Stadt
Solothurn will die Frage des Regiebetriebes der
elektrischen Beleuchtung im Stadtbezirk auf Grundlage
von zwei Offerten der Aare-Ennnen-Kanal-Gesellschaft
von Experten • untersuchen und begutachten lassen.

Uri. Das „Urner Wochenblatt" meldet: Kaum
haben die Russen vom Bundesrate die Erlaubnis
erhalten, bei der Teufelsbrücke ein Denkmal für ihre
gefallenen Soldaten zu setzen, so regt sich nun eine
Pariser Gesellschaft „Souvenir francais", und will
für die im Jahre 1799 gefallenen französischen
Soldaten ebenfalls einen Gedenkstein im Gotthardmassiv
errichten.

Schmalspurbahn Landquart - Davos. Der
letzte Ausweis tür 1893 schliesst mit einer Jahres-
einnalnne von 674,411 Fr. gleich 26,322 Fr. mehr
als im Jahr 1892. Die Personenfrequenz hat im letzten
Jahr etwas abgenommen, indem 3970 Personen weniger
befördert wurden (im ganzen 151,464 Personen). Der
Ertrag des Personentransportes stieg auf 311,175 Fr.,
d. h. um 7883 Fr.

Reiseverkehr. Die bekannte englische Reiselirma

Th. Cook and Son veranstaltet anlässlich des
vom 29. März bis 5. April slatttindenden medizinischen
Kongresses in Rom Gesellschaftsreisen nach der
ewigen Stadt und nach den sehenswertesten Orten
Italiens, und übernimmt es, für die Unterbringung
der Delegierten jenes Kongresses zu sorgen.
Teilnehmer an diesen Reisen haben sich bis spätestens
15. Februar bei Cook and Son in Luzern zu melden.

Der Eiffelturm. Bekanntlich sollte zur
Weltausstellung von 1900 der Eiffelturm abgetragen werden.
Dieser Gedanke scheitert voraussichtlich an den

Kosten, Dieselben betrugen für seine Erbauung
7,457,000 Fr., wovon 4 Millionen Fr. für Arbeitslöhne.

Diese würden für die Abtragung 3 Millionen
Franken betragen; dazu kommen noch mehrere
Millionen für die Gesellschaft, wodurch die Abtragungskosten

auf etwa 10 Millionen Franken anwachsen
würden.

Uri. Dem „U. W." wird über das Bahnprojekt
Alpnach-Altorf geschrieben : Nicht blos sind die piäne
der Sektion Alpnach-Beckenried-Treib seit geraumer
Zeit fertig erstellt und diejenigen der Sektion Altdorf-
Isleten als ebenfalls beendigt zu betrachten, sondern
in kürzester Frist werden auch die delinitiven Pläne
für die ganze Bahnlinie Alpnach-Altdorf mit Kosten-
voranschlag und Rentabilitätsberechnung etc. tix und
fertig bereit liegen.

Fremdenverkehr. Herr Referendar Dr. Lunn,
welcher in den Jahren 1892 und 1893 die englischen
Reunions-Konferenzen in Grindelwald veranstaltet
hat und während dieser Zeit 2652 Reisende ins
Berner Oberland brachte, beabsichtigt, in den Monaten

Juni, Juli, August und September die Versammlungen

in Grindelwald zu wiederholen und mindestens
2500 Touristen dorthin zu bringen. Von Grindelwald
aus sind eine Anzahl weiterer Exkursionen nach
Luzern-Lugano-Locarno, nach Göschenen-Brieg-Zer-
matt-Lausanne, nach Luzern-Zürich u. s. w. vorgesehen.

Luzern. Der Stadtrat von Luzern soll sich
gegenüber dem KonZessionsgesuch der HH. Bucher
und Durrer betreffend elektrische Strassenbahn
ablehnend verhalten. Gegen Erteilung einer Konzession
werden.geltend gemacht: Der gegenwärtige Znstand
des Schweizerhof-Quais (dessen Erweiterung zwar
projektiert aber nicht beschlossen ist); die Verunstaltung

der Strassen durch Anwendung des Luftleitungen-
Systems und der Wunsch eines Teiles der Bürgerschaft,

eventuell eine Strassenbahn durch die
Gemeinde selbst zu erstellen.

Auch Reklame! (Einges.) Im prächtig
ausgestatteten „Offiziellen Führer für Jura-Siinplon" mit
einer Anzahl hübscher Landschafts-Ansichten aus der
Westschweiz und dem Wallis (in Lichtdruck aus-
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